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Qui sont ceux et celles qui 
ont rennarqué les récents ajouts 
sur la page d'accueil du site 
Internet de la Laurentienne? Il 
est nnaintenant possible d'ouvrir 
un docunnent PDF ayant connnne 
titre « 101 choses à savoir sur 
la Laurentienne » sur le côté 
droit de la page d'accueil du 
site. Il ne faut pas s'étonner que 
cette dénnarche publicitaire de 
l'université concorde avec le 
début des dennandes d'adnnission 
des jeunes du secondaire. Eh non, 
de telles dénnarches publicitaires 
ne visent pas les étudiants déjà 
présents à la Laurentienne, elles 



servent plutôt au recrutennent 
d'étudiants se dirigeant au 
prennier cycle. La lecture de 
ce docunnent junnelé avec les 
effets de la nouvelle année qui 
vient tout juste de connnnencer 
nn'ont fait grandennent réfléchir 
Ainsi, avec la nouvelle année qui 
connnnence, beaucoup d'entre 
nous ont pris une ou plusieurs 
résolutions. Ces pronnesses 
que l'on fait à soi-nnênne nn'ont 
apportée à nne questionner 
sur les pronnesses que la 
Laurentienne fait aux étudiants 
et futurs étudiants en cette 
nouvelle année. 

Donc, en faisant un peu de 
recherche sur le site Internet de la 
Laurentienne, j'ai réussi à trouver 
certains buts et pronnesses de 



l'Université Laurentienne. Ainsi, 
avec ses 9 000 étudiants elle 
se dit être le reflet de ce qu'est 
le Canada étant, connnne on le 
sait tous, une des deux seules 
universités bilingues du pays. Elle 
se donne connnne nnission d'offrir 
un enseignennent de haute qualité 
où la créativité et l'innovation 
sont de rigueur dans la nnultitude 
de progrannnnes qu'elle offre. 
Elle dit puiser sa force dans son 
régionalisnne et son ouverture sur 
le nnonde (concepts assez opposés) 
en attirant des professeurs, des 
chercheurs et, bien certainennent, 
de futurs diplônnés qui, par 
leurs innpiications, influencent 
grandennent le nnilieu socioculturel 
et écononnique du Canada. Déplus, 
la Laurentienne souhaite devenir. 



par le biais de sa nnission, un 
environnennent de choix pour 
les étudiants, le personnel 
et le corps professoral et un 
endroit inspirant et novateur. 
Finalennent, les nnots d'ordre 
de la Laurentienne seraient : 
excellence, collaboration, 
connnnunauté, diversité, équité 
et accessibilité, qualité de vie et 
durabilité environnennentale. 

Ces nnots sont bien 
beaux, nnais sont-ils vrainnent 
réalistes? Je veux bien croire 
que la Laurentienne aspire à 
l'excellence, nnais viser trop haut 
parfois nous ennpêche de voir 
les plus petits problènnes. Une 
telle nnission et de telles valeurs 
nne poussent à nne dennander si 
l'université oublie parfois que 



ce ne sont pas sinnpiennent les 
apparences qui connptent, nnais 
aussi de nniser sur ce qui est déjà 
présent, connnne les étudiants qui 
aspirent à un niveau supérieur 
d'études à la Laurentienne et qui 
voient leurs choix nnis en danger 
par des coupures budgétaires 
connnne l'explique Michel 
Laforge dans « l'éditorignal » 
de ce nunnéro. Ainsi, nnênne si 
l'université dit puiser sa force 
dans le régionalisnne, elle 
n'encourage pas ou n'aide pas 
suffisannnnent ses étudiants à 
poursuivre leurs études dans la 
région par le nnanque ou la perte 
de ses progrannnnes. 
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Programmes d'études 
supérieures en français : 
en voie de disparition? 



Michel Laforge 

Édition / Rédaction 

mrJaforge(S)laurentienne.ca 

Je vous invite à lire la belle 
correspondance à la page 11 
entre Philippe Bélanger-Leroux 
et le recteur de TUniversité 
Laurentienne, M. Donninic Giroux 
au nnois de nnars 2010. Craignant la 
non-disponibilité de certains cours 
nécessaires pour l'obtention de 
son diplônne à la fin de la session 
d'hiver 2011, Philippe a envoyé ce 
nnessage afin d'obtenir des détails 
quant à la situation financière de 
l'université, plus spécifiquennent, 
la capacité du départennent 
d'histoire à continuer d'offrir des 
cours en français. 

On rennarque une belle 
réponse diplonnatique de la 
part de notre recteur. Bien qu'il 
n'était pas en nnesure de savoir 
précisénnent quelles fornnes les 
coupures budgétaires allaient 
prendre, il tente tout de nnênne 
d'apaiser la crainte d'un étudiant. 
Il sennblerait que nnalgré ces 
diverses coupes budgétaires qui 
ont été annoncées depuis le début 
de la récession écononnique, la 
Laurentienne tient à protéger 
les intérêts de sa communauté 
francophone... 

Imaginez donc ma surprise 
lorsque j'ai su que c'est possible 
que le programme de maîtrise 
en histoire (seulement celui en 
français, bien sûr) soit annulé 
l'année prochaine. Pour ceux 
I qui ont lu l'article « Bilinguisme 
des facultés des Humanités et 
des Sciences sociales » dans le 
deuxième numéro de VOrignal 
déchaîné de cette année, vous 
savez que l'Université cherchait 
à augmenter davantage la 
quantité d'inscriptions dans les 
programmes de langue française. 
D'ailleurs il faut noter que dans les 
dernières années, la Laurentienne 



a déjà connu une augmentation 
importante d'inscriptions du 
côté francophone. Pourquoi 
alors cherche-t-on maintenant à 
réduire la quantité de choix de 
programmes d'études supérieures 
alors que ces étudants approchent 
les prochaines étapes de leur 
éducation? Ne serait-il pas 
bénéfique pour l'Université de 
retenir ces étudiants, une ou deux 
années de plus ou bien d'en attirer 
d'autres? 

Le pire dans tout ça, c'est 
que le département d'histoire à 
l'Université Laurentienne est non 
seulement un des départements 
qui existe depuis la fondation 
de l'Université, mais il détient 
également une bonne renommée 
académique. Un nombre 
impressionnant d'historiens 
actuels y sont passés, surtout 
en ce qui concerne l'histoire 
franco-ontarienne. Michel Bock, 
Guy Gaudreau, Gaétan Gervais 
(et j'en saute), sont tous des 
professeurs d'histoire qui ont 
laissé une marque importante 
sur l'historiographie franco- 
ontarienne et qui ont séjourné 
à la Laurentienne, soit en tant 
que professeurs ou bien comme 
étudiants (premier cycle et cycles 
supérieurs confondus). Alors 
pourquoi priver une cohorte 
entière (si pas plus) de la chance 
d'étudier dans un tel milieu? 
Quelle perte pour la recherche en 
histoire franco-ontarienne! 

En fait, le lancement du 
livre L'Université Laurentienne : 
Une liistoire a eu lieu le 16 
décembre dernier. Cet ouvrage 
fait effectivement le bilan des 
cinquante années d'existence 
de notre jeune institution. Faut- 
il croire que d'ici cinquante 
ans, on publiera un second 
livre uniquement en anglais? 
Imaginez: Laurentian University : 
A History, part II. À l'arrière on 



pourra sûrement lire quelque 
chose du genre : Only available in 
English because the bureaucracy 
stopped caring about francophone 
post-graduate studies? J'espère 
que ça ne sera pas le cas. 

Comme je l'ai mentionné 
au début du texte, l'annulation 
du programme n'est pas encore 
chose certaine. Cela dit, la crainte 
est suffisamment importante pour 
que des membres du département 
m'en avise et qu'on me conseille 
de m'assurer d'avoir un deuxième 
plan au cas où cette possibilité se 
manifeste. 

Bien que j'ai toujours eu 
plusieurs plans sur lesquels 
retomber si jamais ma demande 
était refusée, il reste que mon 
champ d'intérêt de recherche 
demeure l'identité culturelle 
franco-ontarienne, surtout en ce 
qui concerne les années 1960 et 
1970. Pour ceux qui ne le savent 
pas, c'est à Sudbury que se passe 
la « révolution sereine » de 
l'Ontario français à cette époque. 
La conception du drapeau, la 
naissance des premiers groupes 
de musique populaire, la 
création du TNO, de la Galerie 
du Nouvel-Ontario, de La Nuit 
sur l'étang, de la première école 
secondaire publique de langue 
française de la province, etc. 
Les sources primaires entourant 
ces événements sont donc déjà 
toutes bien archivées ici à la 
Laurentienne. J'ai également 
appris à connaître les professeurs 
du département au cours de 
mes quatre ans de baccalauréat. 
Finalement, étant originaire de 
la région, j'aurais économisé 
de l'argent en continuant de 
demeurer à Sudbury. La raison 
pour laquelle la Laurentienne 
était mon premier choix pour 
les études supérieures est donc 
évidente. Espérons que ça 
demeure ça, un choix. 41 
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Suite de la page 1 
Promesses de la Laurentienne 

Si l'on se fie à ce que le site 
Internet de la Laurentienne dit 
pour attirer les futurs étudiants 
et ainsi augmenter son nombre 
d'inscriptions, un diplôme de la 
Laurentienne ouvre plusieurs 
portes puisque les bases mêmes 
de l'enseignement sont assez 
solides pour y bâtir notre avenir. 
D'expérience personnelle, c'est 
le personnel enseignant et 
certainement le personnel de 
soutien qui font en sorte que 
« l'expérience laurentienne », 
pour reprendre une expression de 
Guy Gaudreau lors du lancement 
du livre Université Laurentienne : 
Une histoire, reste en soi quelque 
chose de vivable. Car plus on 
progresse dans nos études à la 



Laurentienne, plus les maux de 
tête se multiplient par le manque 
de cours offerts et les promesses 
non soutenues depuis notre 
entrée. Ces problèmes ne datent 
pas d'hier certes, vous n'avez qu'à 
demander à un ancien quelle fut 
son « expérience laurentienne » 
pour voir que les étudiants, 
malgré les beaux discours qu'on 
fait à notre sujet, ne sont pas 
nécessairement la priorité de 
l'université. 

Ainsi, on devrait peut-être 
cesser de vendre l'Université 
comme étant située sur un site 
grandiose où la nature rejoint la 
facilité technologique pour plutôt 
se concentrer sur le fondement 
de ce qu'une université s'engage 
à offrir, soit un enseignement 
hors pair où l'on sacrifie au 
niveau administratif pour pouvoir 



justement offrir plus aux étudiants. 
Je me suis toujours demandé 
pourquoi c'était dans le choix de 
cours que l'on coupe, puisque cela 
entraînerait une perte d'étudiants. 
Dans le fond, les étudiants, ce 
n'est pas ça la base même d'une 
université? L'université n'est- 
elle pas par sa description une 
institution d'enseignement? 
Alors, pourquoi se perd-on dans 
un labyrinthe administratif infini 
et ne retournons-nous pas vers 
la base même du fondement 
universitaire : plaire aux étudiants 
et tenter le tout pour eux et 
non pas pour la poche des 
actionnaires, des administrateurs 
et du gouvernement? Lorsqu'il n'y 
aura plus d'étudiants à cause des 
coupures budgétaires constantes, 
il n'y aura plus d'université du tout. 
C'est aussi simple que cela. 41 
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Le chef du NPP visite Sudbury 
lors de sa fournée de l'Onf ario 



Chloé Hallée-Théoret 
Vice-présidente politique 
ca_halleetheoret(S)laurentienne.ca 

L'honorable Jack Layton a 
visité Sudbury le 12 janvier dernier 
dans le cadre de sa tournée de 
rOntario. Notre député fédéral, 
Glenn Thibeault, a souhaité 
la bienvenue au chef du NPD, 
le nonnnnant « notre prochain 
prennier nninistre », ainsi qu'à 
d'autres députés du Nord de 
rOntario, connnne Claude Gravelle 
et France Gélinas. 

M. Layton a livré un discours 
bilingue portant sur plusieurs 
sujets, tel que le fait qu'une 
pension pour les aînés, qui 
coûterait environ 8 nnillion de 
dollars (seulennent une partie 
du nnontant utilisé par Harper 
pour le G20) pourrait élinniner 
entièrennent la pauvreté chez 
les aînés. Il a ensuite parlé 
des factures d'énergie qui ne 
cessent d'augnnenter. Il a blânné 
le gouvernennent de quelques 
façons, une étant la nouvelle 
taxe, TVH (qu'il a surnonnnnée 
« Harper's Sales Tax » pour HST 
en anglais). Une autre action du 
gouvernennent Harper que le 
chef du NPD a pointé du doigt 



est l'élinnination d'un progrannnne 
financé par le gouvernennent 
qui pernnettait la rénovation des 
nnaisons pour qu'elles soient nnieux 
isolées. Non seulennent les gens ne 
vont-ils plus avoir accès à ce service 
afin d'écononniser sur leur facture 
d'énergie, nnais ceci a élinniné une 
dizaine d'ennpiois localennent, 
forçant les ennpioyés qui restaient 
à réduire leurs sennaines de travail 
pour que tout le nnonde puisse 
travailler. 

Pour ce qui en est de la 
pauvreté, on discute d'un projet 
de loi qui porte sur un projet 
provincial de garde d'enfants 
accessible et de qualité. Il y a aussi 
eu une discussion sur le logennent 
accessible, avec l'annonce qu'un 
projet de loi est aussi en cours de 
discussion afin de créer un plan 
national pour pouvoir procurer 
du logennent nnoins cher pour 
ceux et celles qui ne peuvent 
pas se pernnettre de vivre dans 
une nnaison dispendieuse. C'est 
un problènne national et il vise 
la construction de plusieurs 
logennents plus abordables. 

Il y avait aussi le plan de 
santé dans son discours. Il désire 
réduire les frais des nnédicannents 
par ordonnance, attirer plus de 



nnédecins et annener quelques 
nnachines de Pet-Scan dans le 
Nord. Ce parti planifie défendre 
notre systènne de santé, peu 
innporte ce qu'il se passe. C'est 
un élénnent innportant dans la 
vie de tous les Canadiens et 
les Canadiennes. Connnne il l'a 
nnentionné : « Ici, on présente 
notre carte santé, pas notre carte 
de crédit! ». 

Un nnennbre de la foule a 
posé une question sur la nnine 
Vale qui se trouve à Sudbury. 
Layton affirnne qu'il voudrait voir 
les produits locaux rester ici pour 
s'y faire raffiner, pour créer des 
ennpiois localennent. Il n'est pas 
contre le fait que la connpagnie 
vient de l'étranger, mais plutôt 
contre la perte de nos ressources, 
ce qui élinnine des ennpiois pour 
les Canadiennes et les Canadiens. 

Une partie du discours de 
M. Layton était consacréeaux 
prennières nations. Il a déclaré 
qu'il encouragerait lefinancennent 
pour l'éducation postsecondaire. 
Il trouve donnnnage qu'on ait 
tellennent d'innnnigration, alors 
que certains Canadiens et 
Canadiennes ne peuvent nnênne 
pas se trouver d'ennpioi dans 
leur propre pays. Il y aura aussi 




une initiative pour la création 
de nouveaux logennents sur les 
réserves autochtones. 

C'était très bien de voir un 
chef de parti fédéral venir nous 
voir dans cette ville très peu visitée 
par des gens d'une aussi grande 



innportance. Peu innporte votre 
orientation politique, il est bien 
de pouvoir connnnuniquer avec 
un chef de parti. Peut-être que la 
ville sera nnaintenant un peu plus 
au courant de ce qui se passe au 
parlennent à Ottawa. 41 



L'Universifé Laurenf ienne envahif 
la Chambre des communes 



Chloé Hallée-Théoret 
Vice-présidente politique 
ca_halleetheoret@laurentienne.ca 

Qu'est ce qui arrive 
lorsqu'on laisse des étudiants 
universitaires prendre contrôle 
de la Channbre des connmunes? 
On a le parlennent sinnulé! Cette 
année, le parlement simulé 
de l'Université Laurentienne a 
regroupé presque 100 étudiants 
(dont une trentaine du campus à 



Barrie) qui ont passé le vendredi 
7 janvier dans la Chambre des 
communes. Étant une des deux 
institutions postsecondaires ayant 
la permission d'entrer dans la 
Chambre des communes, on peut 
croire que c'est véritablement une 
expérience unique. 

Les étudiants ont débattu des 
sujets tels que l'assurance emploi, 
l'éducation postsecondaire 
accessible et même l'élimination 
de notre position dans les Nations 



Unies. Il y a eu plusieurs débats 
intenses, mais il y a eu plusieurs 
blagues aussi. Un total de trois 
membres du Parlement, un 
conservateur, une bloquiste et 
un néodémocrate, ont changé 
de parti politique pendant la 
journée, à cause d'un libéral 
corrompu qui a payé les trois avec 
de l'argent de Monopoly. Ceci a 
créé un scandai. 

Les projets de loi et le budget 
ont été rejetés pour la plupart. 




sauf le projet de loi des Libéraux 
et celui du NPD, à cause de toutes 
sortes de rivalités entre les partis. 
Avant la fermeture de la session, 
ces deux partis ont proposé une 
coalition pour pouvoir renverser 
le gouvernement conservateur au 
pouvoir. Par contre, la proposition 
a été rejetée par le Président de 
la Chambre pour des raisons de 
structure de procédure. 

Le recteur de l'Université 
Laurentienne, Dominic Giroux 
était présent et a livré un discours 
dans la Chambre des communes 
à l'ouverture de la session. 
Glenn Thibeault, représentant 
du NPD de Sudbury, est venu et 
a fait un petit discours pour les 
participants ainsi qu'au banquet 
qui se tenait à la fin de la grande 
journée au Parlement. Il soutient 
que « la population étudiante 
est le futur de notre pays, et, en 
voyant ce groupe, nous serons 
entre de très bonnes mains ». 
Durant le banquet, quelques prix 
ont été remis pour les meilleurs 
discours, questions, déclarations 
et même pour les meilleurs 
députés. Pour le meilleur discours 
en français, c'est Mélanie Durette 
qui a remporté cet honneur. 

Il y avait, par contre, quelque 
chose de décevant de cette 



expérience. Malgré le fait que 
cette activité devait être bilingue, 
il y a eu très peu de discours en 
français; je pourrais les compter 
à l'aide des doigts d'une main. 
Il y avait plusieurs discours 
« bilingues », où la majorité du 
discours se faisait en anglais. 
C'est bien que les anglophones 
essayaient d'intégrer le français 
dans leurs discours, mais les 
francophones auraient bien pu 
faire leur discours entièrement en 
français. Il y a de l'interprétation 
simultanée donc, il n'y a aucune 
raison pour laquelle nous ne 
pouvions pas réciter nos discours 
en français. 

L'an prochain sera le 
20^ anniversaire de cet 
événement annuel. Des invités 
tels que la chancelière de 
l'Université Laurentienne, 
Mme Aline Chrétien, seront au 
rendez-vous. 41 

Lien pour la citation de M. 
Thibeault, traduite de l'anglais : 
http://www.thesudburystar.com/ 
ArticleDisplay.aspx?e=2922526 
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le port du niqab au Canada 

Pour ou contre? 



Priscilla Pilon 

px_pilon@)laurentienne.ca 

Au cours de Tannée 2010, la 
question du niqab a été un sujet 
qui a fait le tour d'à peu près tous 
les médias canadiens, surtout en 
Ontario. C'est un sujet qui vaut 
la peine d'être abordé, puisque 
nnênne les tribunaux ont eu de la 
difficulté à trancher le litige. 

Tout a connmencé avec le cas 
de N.S., une femnne qui déclare 
avoir été violée par son oncle 
et son cousin. Elle a voulu se 
rendre en cour pour dénoncer ses 
agresseurs, nnais on se demandait 
si cette victime avait le droit de 
porter son niqab lors de son 
témoignage en cour. C'est ce 
débat qui a poussé l'affaire plus 
loin et qui a fait ressortir d'autres 
problèmes avec le port du niqab 
ou encore de la burqa. 

Face au débat sur le droit 
de porter le niqab ou non, 
l'opinion publique s'est retrouvée 
divisée. D'une part, il y a ceux 
qui encouragent le port du voile 
car ils pensent que le fait de 
l'empêcher va à rencontre des 
droits fondamentaux, dont la 
liberté de croyance et de religion. 
D'autre part, il y a ceux qui sont 
contre le port du niqab en cour 



car il empêcherait de dévoiler des 
expressions faciales essentielles au 
jugement du procès. Ils ajoutent 
que si cette personne possède un 
permis de conduire ou un passeport, 
c'est qu'elle a fait exception à la 
règle en retirant son voile pour la 
photo d'identification. Pourquoi ne 
pourrait-elle pas l'enlever pour une 
courte durée de temps, pendant le 
procès en cour? 

Certains défendent cet 
argument en avançant le fait que 
la victime serait tout simplement 
plus à l'aise derrière son niqab. 
Mais encore une fois, d'autres voix 
se font entendre pour dire que les 
autres victimes d'agression sexuelle 
n'ont jamais pu se cacher derrière 
quoi que ce soit. Il ne faudrait donc 
pas faire exception dans le cas de 
N.S. 

Il convient cependant de faire 
remarquer que si on tranche le litige 
en disant que le voile est interdit 
en cour, cela risquerait d'amener 
d'autres femmes à ne jamais vouloir 
dénoncer leur agresseur, car en plus 
d'être accablées par le malheur qui 
les a frappées, elles seraient aussi 
embarrassées de devoir retirer leur 
voile. 

Cette difficulté à trancher 
s'étend aussi à d'autres situations 
différentes de celle vécue par 



Madame N.S. On dit qu'en 
général, le port du niqab ou de la 
burqa est une façon de s'affirmer 
pour les musulmans. Mais d'un 
autre côté, certains avancent 
que son interdiction encourage 
et traduit la peur face à l'islam 
et que le voile empêcherait 
de faire avancer la cause des 
femmes qui le portent. De plus, 
certains perçoivent le port du 
voile comme une affirmation 
de la non-appartenance à la 
société d'accueil. D'autres voix 
se font entendre pour dire que 
si on permet le port du voile 
à quelqu'un, on considère 
les besoins d'une personne 
seulement au lieu de l'aspect 
collectif, qui est plus important 
selon eux. 

Cette question de port du 
voile s'étend encore plus loin et 
est devenue, pour certains, une 
question de sécurité. La Presse a 
relevé dans un de ces articles un 
cas médiatisé par « Youtube ». 
On pouvait y voir deux femmes 
monter à bord d'un avion sans 
jamais avoir à se dévoiler. Cela 
représente un grand danger 
et surtout, cela traduit un 
manque de vigilance quant au 
programme de sécurité dans les 
aéroports. 





En réponse à ces diverses 
situations, une solution s'est 
présentée, soit le projet de loi 94, 
qui empêcherait une personne de 
se couvrir le visage en public, soit 
en donnant ou en ayant recours à 
des services publics. 

Cependant, la solution 
légale n'est pas sans soulever de 
nouvelles questions : certaines 
femmes qui portent le voile disent 
qu'elles continueront quand 
même de se promener en public 
avec le visage caché, même si elles 
peuvent recevoir des amendes. 
D'autres femmes disent qu'elles 
se retireront complètement de 
la société et resteront dans leur 
maison, là où elles ont le droit de 
se couvrir le visage. Cependant, 
cette dernière solution est vue 
comme un viol des droits de la 
personne commis par la société 
qui impose la visibilité du visage 



et ceci, dans la mesure où elle 
prive la femme voilée de liberté 
en limitant ses mouvements à 
l'espace domestique. 

Le voile islamique n'a pas 
fini de faire couler de l'encre 
dans les médias. Toutefois, une 
question est réglée : celle du 
port du niqab et de la burqa en 
cour. Le litige a été tranché et l'on 
déclare que c'est seulement dans 
des cas extrêmes qu'une femme 
voilée devra retirer son niqab 
ou sa burqa, même si certains 
pensent que cela cache certaines 
réactions du visage qui pourraient 
servir comme des éléments de 
preuve. En somme, c'est le droit 
de la victime à un procès juste et 
équitable qui est important. C'est 
donc pour cette raison qu'une 
personne a eu le droit de garder 
son voile lors d'un procès. 41 




Déterminez votre avenir ! 

Vous cherchez : 

Une carrière offrant de nombreux défis et un avancement rapide ; 
Une société nord-ontarienne dynamique et fondée sur l 'esprit 
d'entreprise ; 

Une clientèle reconnaissante du service qu 'elle reçoit ; 

Des membres d'équipe qui valorisent votre créativité ; 

Une communauté au sein de laquelle vous rêvez de vous établir. 



Bienvenue chez Collins Barrow î 

Nous sommes à la recherche de comptables intéressés à joindre 
notre cabinet et à travailler dans le Nord-Est ontarien. 
www.cbsn.ca 



Collins Barrow 



Comptables agréés 



Faire parvenir votre curriculum vitae, à 
titre confidentiel, à Collins Barrow. 
resume@sudbury.collinsbarrow.com 
Télécopieur : (705) 560-8832 



Programme estival d'immersion espagnol au Mexique 

Brigitte Dupuis 

Assistante, Programmes de mobilité internationale 
international_exchange@)laurentienne.ca 

Au cours des six dernières années, plusieurs étudiants de la Laurentienne profitent 
d'une merveilleuse occasion d'aller étudier à notre institution partenaire Universidad 
Contennporânea à Querétaro au Mexique. Ce progrannnne d'été d'une durée de quatre 
sennaines permet d'apprendre l'espagnol tout en recevant six crédits d'arts aux choix 
envers un diplôme à l'Université Laurentienne. Pourquoi ne pas se joindre à eux? 

Le programme a deux composantes : des cours d'introduction à l'espagnol d'une 
durée de trois heures par jour, de même que des ateliers, des excursions et des activités 
culturelles qui complémentent le contenu des cours. Les activités prévues incluent une 
visite au site archéologique Teotihuacan, une route de vin (wine tour) de l'établissement 
vinicole de Freixenet et une baignade dans les sources naturelles d'eau chaude à San 
Miguel de Allende. 

Cette année, le programme aura lieu du 2 au 27 mai 2011 et coûte environ 2 000 $. 
Ceci inclut les droits de scolarité, les manuels de cours, les activités, l'hébergement avec 
une famille, deux repas par jour et le billet d'avion! 

Pourquoi y aller? Pourquoi NE PAS y aller? Voici cinq raisons pour lesquelles vous ne 
devez pas manquer cette expérience : 

1. Apprenez la langue de nos voisins : l'espagnol est la troisième langue la plus 
parlée au monde après l'anglais et les langues chinoises; 

2. Profitez du confort de voyager en groupe avec d'autres étudiants de la 
Laurentienne; 

3. La ville de Querétaro est l'une des villes les plus riches, propres et sécuritaires 
du Mexique avec une population de plus de 900 000 habitants; 

4. Querétaro a été déclaré un site du patrimoine mondiale par l'Organisation des 
Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture (ONUESC) en 1996; 

5. Combinez des études avec un voyage! 

Pour plus d'informations, vous pouvez consulter notre site web : www.échange.la 
urentienne.ca ou nous envoyer un courriel à international_exchange@laurentienne.ca 
pour prendre rendez-vous avec Audrey Manninen, Chef des programmes de mobilité 
internationale. Hâtez-vous car la date limite pour faire demande pour participer à ce 
merveilleux programme est le 1- février 2011. à 16 h . M 
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Célébration sur glace : 
un spectacle fantastique! 



Cindy Bergeron 
ce_bergeron(S)laurentienne.ca 

Une visite incroyable! C'est 
exactement ce que les gens de 
Sudbury ont reçu, le samedi 
18 décembre 2010 dernier à 
Taréna de Sudbury , lors de la 
présentation de la Banque Royale 
du Canada : Célébration sur glace. 

L'aréna a été transformée 
pour recevoir nos vedettes 
canadiennes, les baies vitrées et 
les filets de hockey sont disparus, 
les bandes ont été recouvertes 
et des tapis et des chaises ont 
même été aménagés au niveau 
de la glace pour permettre à 
certains spectateurs plus fortunés 
d'apprécier la présentation de 
plus près. En plus, de magnifiques 
jeux de lumières et de couleurs 
accompagnaient chaque numéro. 




Parmi les vedettes du patinage 
présentées, on comptait huit 
membres actuels et anciens de 
réquipe nationale de patin. Kurt 
Browning : champion mondial 
à quatre reprises, membre de 
réquipe olympique trois fois et 
champion canadien à quatre 
reprises. Jamie Sale et David 
Pelletier : Champions mondiaux, 
médaillés d'or aux Olympiques 
et champions du monde à trois 
reprises. Jeffrey Buttle : Champion 
mondial, médaillé d'argent 
aux Olympiques et champion 
canadien à trois reprises. Joannie 
Rochette : Médaillée d'argent au 
championnat mondial, médaillée 
de bronze aux Olympiques et 
championne canadienne à six 
reprises. Cynthia Phaneuf : 
Championne canadienne, 
membre de l'équipe nationale et 
membre de l'équipe olympique. 
Kirsten Moore-Tower et Dylan 
Moscovitch : membres de l'équipe 
nationale. 

En plus de toute cette belle 
brochette de patineurs, nous 
avons eu droit au couple le plus 
spectaculaire qu'il m'ait été 
possible de voir, soit Violetta 
Afanasieva et Pete Pack , 
champions mondiaux de patinage 
artistique extrême et acrobates 
sur glace. 

Pour accompagner le tout, 
représentant la région, mais 
aussi l'équipe nationale, le couple 
Meagan Duhamel de Lively et Eric 
Radford de Balmertown. 

Le public a aussi eu la chance 
d'apprécier le talent d'ici avec 



la participation de nos clubs de 
patinage artistique régionaux. 
Représentant le Sudbury Skating 
Club, Jason Perdue nous a 
démontré ses compétences. Il 
était suivi de Jessica Niemi qui 
en a fait tout autant, tous deux 
patinant individuellement à des 
niveaux compétitifs. 

Par la suite, les « Ice 
Cristals », soit le groupe de 
patinage synchronisé du Copper 
Cliff Skating Club, nous ont séduits 
avec leur numéro coloré. 

Et finalement, ceux qui ont 
probablement fait produire le 
plus de « Awhh » de la part de la 
foule, les petits « Canskate » âgés 
de moins de 8 ans du Nickel Blade 
Skating Club (Coniston-Garson) 
ont patiné avec le Père-Noël. 

C'est justement sur ce thème 
de Noël qu'a pris place la première 
partie du spectacle. Virevoltant 
à la magie des mouvements des 
lames et au son féerique des 
chansons que tous connaissent si 
bien, ces patineurs nous ont tous 
plongés dans l'incroyable esprit 
des Fêtes. 

Suite à l'intermission, le mot 
d'ordre était « sans limites », et 
ces patineurs nous ont offert un 
spectacle invraisemblable. Kurt 
nous a offert une performance 
hilarante avec son dernier numéro, 
où sa voix était enregistrée sur la 
bande sonore, ce qui a immergé 
le spectateur dans les pensées 
comiques du patineur. 

Kirsten et Dylan nous ont 
surpris avec des portées rarement 
vues. Ils nous promettent une 




belle carrière au sein de l'équipe 
canadienne. 

Violetta et Pete nous ont 
coupé le souffle en nous présentant 
des acrobaties inimaginables 
sur patin, des accessoires aussi 
surprenant qu'inusité. Imaginez 
deux patineurs en train de porter 
une trentaine de cerceaux, 
toujours en mouvement. 

Salé-Pelletier et Joannie 
nous ont rappelé les émotions et 
souvenirs des médailles durement 
gagnées aux Olympiques. Ils 
étaient magnifiques à regarder et 
pleins de grâce. 

Jeffrey Buttle, qui s'est retiré 
de la compétition l'an dernier, 
nous a montré qu'il est toujours 
un virtuose du patinage. 

Finalement, Cynthia a partagé 
avec nous son charisme et son 
petit côté rockeur en patinant au 
rythme de la chanson Barracuda. 



J'ai grandement apprécié cette 
interprétation employant un 
différent style musical. 

Une ambiance d'enfer 
régnait dans les estrades, où les 
spectateurs de chaque section 
concourraient à faire plus de 
bruit que les autres lorsque les 
patineurs les saluaient. 

En tout, environ 3 800 billets 
ont été vendus pour l'événement 
et selon l'expression sur le visage 
de ma sœur et de mon copain, en 
plus de toutes les conversations 
entendues au club de patin le 
lundi suivant, ce fut un spectacle 
fantastique. Je recommande à 
tous les amoureux du patinage 
qui n'ont pas encore assisté à un 
spectacle de Célébration sur glace 
d'en profiter grandement lorsqu'il 
sera de retour à Sudbury ou dans 
une ville environnante. 41 



Une nouvelle année^ 
un nouveau commencement! 



Matthew Lynch 
mj_lynch(S)laurentienne.ca 

Tous les restants de dinde 
ont été mangés, les décorations 
de Noël ont été replacées dans 
leurs boîtes, les jeunes sont 
retournés à l'école et la routine 
est rétablie après toutes les 
festivités hivernales qui sont 
devenues une si grande partie de 
notre culture nord-américaine. 
Les célébrations sont terminées 
et la vie continue. Les jeunes 
sont sans doute un peu déçus et 
attendront certainement l'hiver 
prochain avec impatience, mais 
leurs parents sont peut-être un 
peu soulagés de voir leurs vies 
redevenir normales. 

Ce temps de l'année a 
tendance à être déprimant pour 
plusieurs personnes. Les Fêtes, 
qui sont une source de joie pour 
plusieurs, sont terminées et les 



gens ne voient qu'un hiver long et 
froid dans leur avenir. La famille 
qui est venue visiter est retournée 
chez elle sans indiquer quand elle 
sera de retour. Après un séjour 
trop court au foyer, les étudiants 
sont retournés sur campus pour 
continuer leurs études et ne 
reviendront probablement pas 
avant Pâques. La liste continue... 
Il est ironique que le temps de 
l'année qui esttraditionnellement 
associé à la joie est souvent suivi 
immédiatement d'un temps assez 
déprimant pour plusieurs. 

Par contre, il ne faut pas 
que les choses soient ainsi. 
Une nouvelle année peut aussi 
symboliser un renouveau, alors 
quel meilleur temps de faire une 
résolution adin de s'améliorer? 

Plusieurs gens souhaitent 
changer le monde d'une façon 
ou d'une autre. Même si ceci 
est admirable, il faut considérer 



que la vaste majorité de nous 
ne réussira pas à changer le 
monde, notre communauté, 
notre famille ou même nos amis. 
Par contre, il existe une chose 
que nous pouvons changer avec 
facilité : nous-mêmes. Au lieu 
d'essayer de changer le monde, 
il faut se rendre compte que le 
changement doit venir petit à 
petit. 

Cette année, je vous lance le 
défi de faire une résolution afin 
de vous améliorer (même si ce 
n'est que d'une petite façon) dans 
votre cheminement personnel. 

Bien sûr, il semble que 
la seule chose qui est aussi 
populaire que faire des 
résolutions de la nouvelle année 
est de les abandonner. Pour 
éviter ceci, je vous suggère 
d'écrire vos résolutions sur une 
page, de la signer et de l'afficher 
quelque-part où vous la verrez 



tous les jours (votre chambre à 
coucher ou votre bureau sont 
deux bons choix). De cette façon, 
votre résolution n'est pas qu'une 
résolution, c'est un contrat. 

Je ne veux certainement 
pas vous empêcher de faire 
des résolutions dans le but 
d'améliorer la vie des autres. En 
fait, c'est absolument admirable 
de vouloir aider les autres et une 
de mes résolutions personnelles 
est de continuer de faire tout 
ce que je peux pour protéger 
l'environnement; je vous 
encourage à faire des résolutions 
semblables aussi. Par contre, il 
faut également faire quelque 
chose d'autre : s'améliorer en tant 
que personne, ce qui peut vouloir 
dire changer notre attitude face à 
la vie, devenir plus positif, etc. 

Ceci ne semble être qu'un 
petit geste, mais celui-ci aura 
d'énormes bénéfices si tout le 



monde s'y met à chaque année. 
Le temps n'attend personne, et 
ce ne sera pas long avant que 
vous, chers lecteurs, soyez des 
vieillards et lorsque la fin de 
votre vie approchera, vous n'allez 
pas vouloir regretter la façon 
dont vous l'avez vécue. Au lieu, 
commencez maintenant. Si vous 
décidez de vous améliorer comme 
personne, imaginez ce que votre 
vie sera quand vous aurez quatre- 
vingts ans. Il y a une raison 
pourquoi certaines personnes 
plus âgées sont reconnues pour 
leur joie de vivre. En effet, ce sont 
souvent elles qui ont décidé de 
s'améliorer à un très jeune âge. 
Le changement n'arrive pas dans 
une journée, mais si vous décidez 
de vous améliorer un peu chaque 
année, imaginez où vous serez 
rendus dans vingt ans! 41 
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AUDITORIUM FRASER 



Danielle Breault 
dl_breault@)laurentienne.ca 

Le mois de janvier est très 
occupé en résidence. Plusieurs 
posent leur candidature pour 
devenir chefs d'étage alors 
que d'autres préparent leurs 
dennandes pour revenir en 
résidence Tannée prochaine. Il y 
a aussi plusieurs activités qui se 
sont déroulées ou qui sont en 
voie de préparation. En revenant 
du congé, les étudiants de la 
Résidence Ouest ont pu participer 
à des nninis Olynnpiques, 
opposant la Résidence du Collège 
universitaire et la Résidence des 
étudiants célibataires. Ce sont les 
élèves de la REC qui sont sortis 
vainqueurs. 

La prochaine grande activité 
qui est toujours attendue avec 
innpatience par les résidents 
c'est Airbandz. Le 5 février 
2011 nnarquera la 8^ édition 
de révènennent. Vous vous 
dennandez peut-être ce qu'est 
Airbandz. En fait, il s'agit d'une 
connpétition annuelle de danse et 
de « lypsinc » nnettant en vedette 
les étudiants du Connpiexe 
résidentiel ainsi que quelques 
étudiants des résidences des 



universités fédérés ou ceux 
qui denneurent hors cannpus. 
Les groupes participants vont 
habituellennent choisir un thènne 
pour leur danse et vont ensuite 
choisir des chansons d'après 
celui-ci. Après un nnois ou plus 
de pratique, le produit final 
est présenté durant la soirée 
d'Airbandz et les juges nonnnnent 
les gagnants. 

Cependant, le concept 
d'Airbandz ne s'arrête pas là. Le 
tout a été créé par Dex Brown 
pour annasser des fonds pour 
la recherche en cancérologie. 
Jusqu'à nnaintenant, il y a une 
sonnnne de 85 000 $ qui a été 
rennise à la Fondation du Nord 
pour la recherche en cancérologie. 
Cette année, on espère que le 
nnontant atteigne un total de 
100 000 $. 

Chaque année, il y a un grand 
effort de la part de la population 
des résidences pour cette collecte 
de fonds. Au prennier sennestre 
les étudiants, en organisant une 
nnaison hantée et une vente de 
billet pour un tirage de jersey 
sportif, ont connnnencé la collecte. 
Différentes activités seront 
planifiées durant les prochaines 
sennaines pour ajouter aux fonds 



qui ont déjà été annnnasés. Si vous 
voulez faire un don, n'hésitez 
pas à contacter le bureau de 
résidence dans la Résidence des 
étudiants célibataires. 

En se basant sur les auditions 
du 13 janvier, la soirée du 5 
février pronnet d'en être une 
de divertissennent et d'intense 
connpétition. On retrouve 
plusieurs nouveaux participants, 
ainsi que d'autres participants 
qui ont une expérience de 
deux, trois ou nnênne quatre 
ans. Les billets sont en vente 
dès nnaintenant au coût de 
10 $ pour étudiants et 15 $ pour 
adultes et peuvent être achetés 
au bureau de la résidence (salle 
G-11) ou à la porte au prix de 
15 $ pour étudiants et 20 $ pour 
adultes. Cependant, n'attendez 
pas trop longtennps! Ces billets 
ont tendance à se vendre connnne 
des petits pains chauds. 

Pour plus d'infornnation et 
pour voir des groupes des années 
précédentes, n'hésitez pas à 
visiter le site www.facebook.conn/ 
Iuairbandz4cancer, ou bien faites 
une recherche rapide sur YouTube 
avec le nnot clé Airbandz. 

Au plaisir de vous 
revoir le 5 février 2011! U 




DAMIEN 
ROBITAILLE 



le jeudi 3 février 2011 à 20 h 

auditorium Fraser, Université Laurentienne 

Damien Robîtaille, le petit gars de Lafontaine (Ontario), 
connaît un succès fou : huit nominations aux prix Félix, 
grandes tournées au Québec et à l'étranger, éloge sans 
pareil de la critique. Son deuxième album, « Homme 
autonome », est crooner, dansant, insolite, amusant... 
un pur bonheur! 

« Ne vous laissez pas berner par fa moustache. 
Damien Robîtaille a le coeur tendre. 
H n'use d'humour que pour mieux séduire. » 
— Matthieu Petit, Voir 

« Quelque chose comme un spectacle qui partirait 
du pelvis pour mieux nourrir le cerveau - ou vice-versa: 
pensez funk, pensez années 70, pensez James Brown 
qui serait né à Lafontaine (Ontario), pendant toute une 
soirée où les spectateurs ont eu le sourire étampé 
dans la face d'un bout à l'autre - barmen compris! » 
— Marie-Christine Biais, La Presse 

PRIX 

32 $ adultes 

22 $ étudiants et aînés 

5 $ élèves du secondaire {nombre très limité) 

BILLETTERIE 

(705) 525-5606 poste 4 ou www.leTNO.ca 

INFO 

laSIague.ca 

twitter.com/laSlague 

facebook.com/laSIague 



CoU^ Boréal 



Partenaires de saison : 
Conseil scolaire public 

Grand Nord 
de l'Ontario 



I UniversitéLaurentieiine 
LaurentianUniwrsity 



Partenaire Grande Slague : 



Partenaires médiatiques : 



I SSef Ï^nfires 1 Le^oyageur *J4 M 

du Grand Sudbury I — 



Bailleurs de fonds : 



CONSEIL DES ARTS DE l'C 



@ Sudbury 
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If « entre » (fans ses chanftonft 

Mârf în Peschâmps â fa &ràh(fe Slàpe 



Josée Prévost 

Édition / Mise en page 

jx_prevost(S)laurentienne.ca 

Le 2 décembre dernier, à 
l'auditorium Alphonse-Raymond 
de rUniversité Laurentienne, j'ai 
eu l'occasion d'assister au tout 
nouveau spectacle de Martin 
Deschamps. Ce spectacle, intitulé 
« Le piano et la voix », fait suite 
à la parution de son sixième 
album qui porte le même nom. 
Lors de l'enregistrement de cet 
album, ce rockeur québécois 
talentueux a eu l'occasion de 
travailler avec plusieurs grands 
pianistes. Il nous a expliqué que 
chacune des mélodies de son 
album est interprétée par un 
artiste différent. Accompagné 
de son pianiste Bernard Quessy, 
Martin Deschamps a su faire de 
la soirée du 2 décembre dernier 
une des plus intéressantes, 
impressionnantes et captivantes... 

La carrière musicale de Martin 
Deschamps a pris de l'ampleur en 
1996 lorsqu'il s'est mérité le titre 
de meilleur chanteur à l'Empire 
des futures stars. Il a ensuite pris 
la relève vocale de Gerry Boulet 
au sein du groupe de musique 
rock Offenbach avec lequel il a 



participé à une série de cinquante 
spectacles. C'est pendant 
l'année 2000 qu'il a complété 
l'enregistrement de son premier 
album intitulé « Comme je suis » 
dont plus de 75 000 exemplaires 
ont été vendus. Depuis, Martin 
Deschamps connaît un énorme 
succès au Québec ainsi qu'en 
Ontario français et a produit un 
total de sept albums, dont le plus 
récent, intitulé « On veut la paix », 
qui vient de paraître le 18 octobre 
dernier. Ce nouvel album marque 
non seulement le quarantième 
anniversaire de naissance de 
Martin Deschamps, mais aussi ses 
vingt ans de carrière. C'est ce qu'il 
célébrait avec Bernard Quessy, qui 
a lui aussi quarante ans, pendant 
son spectacle à la Laurentienne. 

Avant même que la musique 
commence, Martin Deschamps a 
établi un lien avec son auditoire. 
Il a pris la peine de mentionner 
Sudbury, ses impressions de la 
ville, et d'en reparler à quelques 
reprises pendant la soirée. Il a 
aussi partagé quelques histoires 
personnelles et a fait découvrir 
le grand farceur en lui. Son 
spectacle intime et acoustique 
a débuté en douceur, calme et 
sérénité avec une belle chanson 




intitulée « Ma petite douceur », 
chanson initialement un poème 
que Martin Deschamps a 
composé après la naissance de 
sa petite fille. On ne pouvait 
s'empêcher d'être ébranlé par 
l'émotion et la puissance de sa 
voix. Il est ensuite passé aux 
chansons « rock » et la guitare 
acoustique a accompagné « Le 
piano et la voix ». Cet artiste 
a intégré dans son spectacle 
ses propres interprétations 
d'œuvres d'artistes populaires 
diversifiés et ce, dans plusieurs 
différents styles musicaux tels 
que le « country », le « rock » 
et le «jazz». Les chansons 
« Heaven » de Bryan Adams 
et « The Gambler » de Kenny 
Rogers ne sont que quelques- 
unes des interprétations de 
Martin Deschamps qui ont 
charmé la foule. Ce rockeur 
talentueux a aussi impressionné 
par son habileté à faire plusieurs 
effets spéciaux et une multitude 
de sons complexes avec sa voix! 

Toutaulongdesonspectacle, 
Martin Deschamps a réussi à 
faire sensation et à captiver 
l'attention de la foule. Que ce 
soit en encourageant les gens à 
chanter et à frapper des mains, 
en donnant des coups de pied à 
une cymbale afin d'accompagner 
le piano (ce qu'il intitule « action 
et rebondissement »), en 
accompagnant Bernard Quessy 
au « Piano à douze doigts » 
(Bernard, dix et Martin, deux) 
pendant quelques chansons, 
en jouant à la basse pour 
accompagner le piano et la 
guitare acoustique, ou même 
en démontrant ses talents à la 
guitare Dobro « Slide Guitar », 
cet artiste a émerveillé avec ses 
talents et habiletés incroyables. 
En fait, c'est tout comme si 
ses béquilles n'étaient pas là! 
Rien ne l'arrête! Vers la fin de 
son spectacle, il a remercié la 
foule en empruntant les paroles 
suivantes : « Merci de me 
prendre comme je suis ». Pour 




ma part, je l'ai trouvé très inspirant 
et ses paroles m'ont donné la chair 
de poule. À la fin du spectacle, 
suite à une ovation et un rappel, 
Martin Deschamps a pris le temps 
de rencontrer les membres de la 
foule rendant encore plus intime 
sa présentation déjà inoubliable. 

En fait, tel que l'a promis La 
Slague lorsqu'elle a dévoilée sa 
programmation 2010-2011, c'était 
une « soirée remplie d'humour, 
d'amour et d'émotions ». Si 
l'occasion se représentait, il est sûr 
et certain que je n'hésiterais pas à 



assister à un autre spectacle de 
Martin Deschamps! 

En passant, le deuxième 
spectacle présenté dans le 
cadre de la « Grande Slague » 
mettra en vedette l'auteur et 
compositeur Damien Robitaille 
qui sera accompagné de tous 
ses musiciens. Ce dernier 
prendra la scène de l'auditorium 
Fraser de l'Université 
Laurentienne le 3 février 2011, à 
20 h. Bon spectacle! M 
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AppHcation « Laurentienne » 

Problème d'adaptation ou remise en question? 



Philippe Bélanger-Leroux 
Agent de publicité / visibilité 
pr_belangerleroux@laurentienne.ca 

Il s'agit d'un fait établi, 
le Collège Boréal, soit la plus 
jeune institution au sein de la 
connnnunauté franco-sudburoise, 
dépasse à nouveau TUniversité 
Laurentienne dans le donnaine 
de la technologie. Alors que 
l'université bilingue vient de 
célébrer son denni-centenaire, 
le Collège Boréal devance notre 
institution dans les rendennents 
d'année en année. S'il existait 
un sondage Maclean's pour les 
collèges au Canada, notons que le 
Collège Boréal serait loin d'avoir 
le troisiènne rendennent le plus 
faible à l'échelle du pays. 

Connnne le slogan du Collège 
Boréal le dit bien, il s'agit d'une 
institution qui nourrit le savoir 
et fait vibrer la culture. En plus 
de stinnuler les intérêts de ses 
étudiants, nonnbreux sont les 



efforts du Collège Boréal qui 
font preuve d'innovation et de 
créativité. Dans les faits, une 
partie innportante de son succès 
s'explique par des stratégies de 
nnarketing et de recrutennent hors 
pair. 

Le dévoilennent récent de 
l'application (APP) du Collège 
Boréal sur Itunes est un exennpie 
concret de l'esprit innovateur 
de l'institution. Connpatible 
pour la technologie Apple, cette 
application, conçue par une 
entreprise de nnarketing locale 
et par Jean Cotnoir du Collège 
Boréal, fait preuve d'ingéniosité 
et suit les tendances de la 
jeunesse de nos jours. Cette 
application gratuite, intitulée « 
tout pour réussir », pernnet aux 
étudiants ainsi qu'aux professeurs 
d'avoir accès à leurs courriels, à 
nnon Boréal ainsi qu'à plusieurs 
autres sites reliés. Luc Breault, 
étudiant en technique du génie 
infornnatique au Collège Boréal, 



note qu'il s'agit d'un outil fort 
intéressant. Chose certaine, 
cette application avant-gardiste 
connaît un franc succès auprès 
de la population étudiante du 
Collège Boréal, ainsi qu'auprès 
des futurs étudiants. 

Il ne faut pas être surpris que 
l'Université Laurentienne ne soit 
pas à jour avec cette technologie. 
Marie-Lynne Michaud, 
gestionnaire du nnarketing 
à l'Université Laurentienne, 
explique qu'il n'existe pas encore 
d'ébauche d'une application 
« Laurentienne ». Bien que 
Donninic Giroux, le recteur 
de l'Université, confirnne que 
« chaque institution a l'ennbarras 
du choix au niveau des nnoyens 
à ennpioyer pour rejoindre 
son public-cible », ce dernier 
conclut qu'une application Apple 
n'est pas une priorité pour la 
Laurentienne. Selon lui, « la 
priorité actuellennent est la nnise 
à jour de notre site web ». 



Il sennble que la Laurentienne 
ne se soucie pas de piquer l'intérêt 
et la curiosité des étudiants. 
Surtout, l'institution ne sennble 
pas satisfaire les sinnpies besoins 
de cette nouvelle génération de 
consonnnnateurs. Pour l'instant, 
plutôt que d'avoir recours à une 
application qui donne un sens 
d'appartenance à l'institution 
scolaire, le recteur préfère 
connnnuniquer avec la population 
étudiante via son blogue, souvent 
caractérisé par les nnennbres 
étudiants connnne long et peu 
pertinent. La technologie offerte 
aux étudiants de la Laurentienne 
est linnitée à ce blogue ainsi qu'à 
une page Facebook, D2L un outil 
d'études en ligne qui fonctionne 
rarennent et à une page Twitter. 

Est-ce qu'il s'agit ici d'une 
insouciance de la part du 
départennent de nnarketing 
et du service infornnatique 
de l'Université Laurentienne 
ou plutôt d'un problènne 



d'adaptation? Réflexion faite, la 
technologie est prinnordiale chez 
la population étudiante, nnais 
les stratégies du départennent 
de nnarketing nécessitent une 
nette annélioration. Allons- 
nous donc devoir attendre que 
l'Université Laurentienne soit 
en quarante-neuviènne position 
dans les sondages ou que la 
technologie Apple soit désuète 
avant que notre institution 
choisisse d'élaborer une telle 
application? M 




Ce à quoi pourrait ressembler l'icône 
d'une application « laurentienne » 
Photo : Philippe Bélanger-Leroux 



Regardez 

jusqu'où votre amour 
de la musique pourrait 
vous mener. 

Audiologiste 
Grossiste 

Concepteur d'outils 
Technicien du son 
Mixeur de son 
Radiotechnicien 
Commissionnaire d'achat 
Rédacteur en chef de revue 
Essayeur en laboratoire 
Interprète 
Graphiste 
Preneur de son 
Directeur de la publicité 



Agent de brevets 
Chorégraphe 
Agent artistique 
Musicien 

Musicothérapeute 
Ingénieur en instrumentation 
Ingénieur électricien 
Chanteur de concert 
Technicien en audiologie 
Comptable 

Ingénieur en logiciel 
Marchandiseur 
Mécanicien de chantier 
Archiviste multimédia 
Technicien en télévision 

Faites de votre 
passion votre carrière. 

Avec l'éventail de subventions, 
de bourses et de prêts d'études, 
atteindre vos objectifs de 
carrière pourrait être plus 
facile que vous le pensez. 




Payé par le gouvernement de l'Ontario 



Ontario 



Mélanie Durette 
mx_durette@)laurentienne.ca 



OFFRES D'EMPLOI 

De grands défis socio-écononniques risquent de bouleverser notre société 
contennporaine. Le changement clinnatique, le creusennent des inégalités sociales au sein 
des nations et entre ces derniers, le vieillissement de la population et la faiblesse du 
filet de sécurité social ne sont que quelques exemples d'épreuves qui menacent le bon 
fonctionnement de notre monde. 

C'est ainsi que la société actuelle et votre communauté francophone est à la 
recherche de : 

- Jeunes franco-ontariens passionnés, motivés, enthousiastes et connaissants 
qui n'ont pas peur de questionner le statu quo, de dévoiler les vérités de leurs 
communautés et de lutter pour corriger les lacunes structurales présentes dans le 
système. 

- Jeunes novateurs passionnés qui ne cessent pas d'étudier pour accumuler le plus 
de connaissances possible dans le but de se préparer à pouvoir donner une voix plus 
juste aux marginalisés et proposer de nouvelles solutions pour un monde meilleur 
auprès des chefs de leur communauté et de leur pays. 

Salaires de ces postes : 

Les sommes concrètes peuvent varier. 

Le savoir que vous vous réalisez pleinement en utilisant l'énergie, le savoir et la liberté 
que vous êtes choyés d'avoir à votre disposition pour faire avancer votre communauté et 
changer le monde. Cette rémunération abstraite est souvent appelée « le bonheur ». 

Pour de plus amples informations concernant ces emplois, veuillez contacter une des 
associations ou organisations francophones œuvrant dans votre communauté. 



Arrêtez-vous deux instants et prenez conscience de votre environnement, de votre 
existence, de vos capacités, de votre pouvoir de communiquer les injustices et les 
contraintes à votre épanouissement et à ceux dont vous êtes le témoin. Il y a silence, mais 
pourquoi? C'est plus facile. Pas pour longtemps. 

Étudiants francophones de l'Université Laurentienne, en cette nouvelle année 2011 
nous existons et nous avons le droit d'exister, de nous exprimer, de nous entendre et de 
nous faire entendre, de se rassembler et de s'épanouir pleinement en français. Vous ne 
rencontrez que des contraintes et des obstacles à votre développement? Il n'y a pas d'avenir 
pour une culture ayant une jeunesse divisée et affaiblie qui décide d'abandonner sa langue 
et sa culture d'année en année. Politisons et mobilisons-nous pour prendre notre place 
comme défenseurs du bien-être et meneurs du développement de notre communauté 
francophone! 41 
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Uordinateur de bureau - 
une construction économique 



Michel Laforge 

Édition / Rédaction 

mrJaforge(S)laurentienne.ca 

Au mois de janvier, les gens 
ont souvent tendance à se donner 
des objectifs pour la nouvelle 
année afin d'annéliorer leur nnode 
de vie. Une des résolutions les 
plus connnnunes est d'écononniser 
de l'argent. Pour les étudiants qui 
gèrent déjà leur budget de façon 
assez serrée, il peut être difficile 
de trouver d'autres nnoyens de 
sauver ses sous. 

J'ai eu l'occasion 
« d'écononniser » un peu d'argent 
tout juste avant le tennps des Fêtes 
en nne construisant un ordinateur. 
Bien que ce soit une dépense 
assez irrégulière et innportante, 
il faut quand nnênne considérer 
qu'un ordinateur de bureau 
sert de plusieurs façons (pour 
les enthousiastes de portables, 
je ne pourrai pas vous aider car 
ceux-ci sont conçus de façon trop 
nnéticuleuse pour pouvoir en 
construire de façon individuelle). 
D'abord, il sert évidennnnent 
d'ordinateur personnel 
(vérification des courriels, 
traitennent de texte, etc.), nnais 
dans nnon cas il rennpiace la chaîne 
stéréo, la télévision (et le service 
de câblodiffusion), le lecteur 
DVD, la console de jeu, nnon livre 
de recette, etc. De plus, il nne 
pernnet d'écononniser de l'argent 
sur nna facture de téléphone 
cellulaire (en utilisant d'autres 
nnoyens de connnnunication tels 
que Skype, Facebook, nnessagerie 
instantanée, etc., pour 
connnnuniquer avec les gens) et 
je nn'en sers nnênne connnne studio 
de nnusique. 

De plus, les nnarchands 
d'ordinateurs, qu'ils soient en 
ligne ou bien chez votre détaillant 
d'appareils électroniques, sont 
très conscients de la nnéfiance 
des gens envers les pièces 
d'ordinateurs et ils en profitent à 
fond. Lorsque j'ai connparé le prix 
total de nnes pièces d'ordinateur 
avec celui d'ordinateurs 
sennblables (et parfois de qualité 
inférieure) pré-fabriqués chez 
des détaillants, j'ai noté une 
différence nnoyenne de 22 %. Si 
on considère que l'ordinateur 
en question coûtait 1 000 $ chez 
un détaillant, il ne vous aurait 
coûté que 780 $ à construire! 
On s'entend donc que 220 $ peut 
servir à plusieurs choses durant 
l'année scolaire... 

«Je ne suis pas capable de 
construire un ordinateur! C'est 
beaucoup trop connpiiqué! » 
Voilà où vous vous tronnpez! 
En fait, la construction d'un 
ordinateur s'avère un processus 
relativennent sinnpie lorsqu'on le 
divise en étapes. Il faut d'abord 
dresser un budget, sélectionner 
et connnnander les pièces, puis 
ensuite les assennbler. 



Vous devrez d'abord songer à 
la façon dont vous vous servirez 
de votre ordinateur. S'il ne servira 
qu'à vérifier vos courriels et à 
travailler dans un traitennent de 
texte, il est possible de construire 
un ordinateur pour le prix très 
nnodeste de 450 $ (incluant la taxe 
et la livraison). Pour un ordinateur 
un peu plus perfornnant (par 
exennpie pour jouer des jeux en 
3-dinnensions), il faudra investir 
un peu plus d'argent, soit environ 
600$. 

Une fois le budget établit, 
vous devrez sélectionner les 
connposantes qui vous intéressent. 
Pour les ordinateurs de base, il 
vous faudra prennièrennent un 
boîtier. Cependant, en choisissant 
ce dernier, il faut s'assurer qu'il sera 
de la bonne taille pour accueillir la 
carte nnère. En choisissant celle-ci, 
il faudra égalennent s'assurer qu'elle 
soit connpatible avec le processeur. 
Plus spécifiquennent, les cartes 
nnères peuvent être conçues pour 
usage avec un processeur de 
nnarque Intel, ou de nnarque AMD 
(la seconde étant généralennent 
nnoins dispendieuse par rapport 
à sa perfornnance). Égalennent, si 
vous voulez vous servir de votre 
ordinateur connnne télévision/ 
lecteur DVD ou Blu-Ray/console de 
jeux, vous aurez égalennent besoin 
d'une carte graphique, ce qui peut 
affecter votre choix de carte nnère. 
Ces connposantes nécessiteront un 
peu de recherche de votre part 
afin de vous assurer qu'elles soient 
connpatibles avec la carte nnère. 

Les autres connposantes sont 
secondaires. Le bloc d'alinnentation 
dépendra de la quantité de 
pouvoir utilisé par les autres 
connposantes. Cette infornnation 
sera disponible dans la description 
des connposantes (soit sur leurs 
boîtes ou sur les sites web). Il vous 
faudra égalennent de la nnénnoire 
vive. La vitesse et la quantité 
dépendra de ce que votre carte 
nnère acceptera. Il faut souligner 
que les systènnes d'exploitation 
(Windows, Mac OS, Linux, etc.) 
de 64-bits nécessitent au nnoins 
deux giga-octets de nnénnoire vive 
(un pour le systènne d'exploitation 
et un pour le restant du systènne, 
bien qu'en ajouter davantage 
augnnentera la perfornnance de 
votre systènne). Égalennent, les 
systènnes d'exploitation de 32-bits 
ne reconnaissent que 4 giga-octets, 
et donc en ajouter en surplus serait 
inutile. 

Il faudra également au nnoins 
un disque dur pour stocker 
vos fichiers et vos logiciels (on 
reconnnnande au nnoins 7200 rpnn, 
nnoins que ceci peut entraîner 
un ralentissennent du systènne 
lorsque vous sauvegardez ou 
dénnénagez des fichiers), un lecteur 
de disque optique (CD/DVD) qui 
servira à installer votre systènne 
d'exploitation et vos autres 
logiciels. 



Bloc d'alimentation Mémoire vive 
Processeur et 
ventilateur 




Disque 
optique 



Boîtier 



Disque 
dûr 



Carte mère 

Carte graphique 



Photo : Mathieu Laforge 



Finalennent vous devrez 
vous procurer d'un systènne 
d'exploitation. Étant donné 
qu'il est innpossible de vous 
procurer le systènne Mac 
d'Apple à nnoins d'acheter un 
de leurs ordinateurs, vos choix 
se linnitent entre Windows 
de Microsoft ou bien un des 
systènnes gratuits (nnais plus 
connpiexes) de Linux. Toutes 
ces connposantes peuvent être 
achetées en ligne ou bien chez 
un détaillant local spécialisé. Je 
vous suggère personnellennent 
www.newegg.ca ou bien 
www.tigerdirect.ca. 

Dernière étape! Unefoisque 
vous aurez toutes vos pièces en 
nnain, vous pourrez connnnencer 
à assennbler votre ordinateur. 
Avant de connnnencer à ouvrir 
les boîtes des connposantes, 
il est prinnordial de denneurer 
nnis à terre tout au long du 
processus de nnontage, sinon 
on risque d'endonnnnager nos 
connposantes à cause d'une 
décharge statique involontaire. 
On peut nnaintenir la nnise à 
terre en denneurant en contact 
avec une section nnétallique 
à l'extérieur du boîtier ou 
en se procurant une bande 
antistatique. 

En prennier, il faudra 
ouvrir le boîtier, nnonter les 
entretoises (en plastique ou en 
nnétal selon votre carte nnère) et 
ensuite fixer la carte nnère aux 
entretoises avec des vis. Ceux 



qui ont des nnanuels d'installation 
écrits uniquennent en anglais, 
les entretoises s'appellent 
« standoffs ». Attention de 
ne pas fixer la carte nnère 
directennent au boîtier parce que 
ceci provoque des court-circuits 
(ruinant effective nnent la carte 
nnère et possiblennent les autres 
connposantes). 

Ensuite, on ouvre le 
récepteur du processeur. Il faudra 
déposer le processeur avec soin 
et verrouiller le nnécanisnne afin 
d'innnnobiliser le processeur 
dans son récepteur. Sous aucune 
circonstance devrait-on forcer 
afin d'insérer le processeur car 
ceci endonnnnage presqu'avec 
certitude le processeur. Si vous 
n'avez pas de pâte thernnique 
(substance blanche ou grise 
qu'on applique soit sur le 
processeur ou en-dessous du 
ventilateur) ajoutez-en, sinon 
votre processeur cessera de 
fonctionner dès que vous nnettrez 
votre ordinateur en nnarche. 
Ajoutez ensuite le ventilateur et 
verrouillez son nnécanisnne. 

La prochaine étape consiste 
à brancher votre carte graphique, 
ce qui nécessitera (contrairennent 
au processeur) un tout petit peu 
de force. Vous devrez aussi fixer la 
sortie en la vissant dans le boîtier. 
Vous pourrez égalennent installer 
votre disque dur et votre disque 
optique à ce nnonnent en les 
insérant aux endroits respectifs. 
Habituellennent, le disque optique 



est placé en haut au devant du 
boîtier, tandis que le disque dur 
est placé en bas. Maintenant, vous 
installerez le bloc d'alinnentation, 
et vous y brancherez toutes les 
connposantes. N'oubliez pas 
aussi de brancher votre bouton 
d'alinnentation ainsi que les autres 
options du boîtier. 

Finalennent, vous devrez 
insérer vos bâtonnets de nnénnoire 
vive. Pour ce faire, vous ouvriez 
les fentes conçues à cet effet, 
et vous insérerez les bâtonnets 
jusqu'à ce que vous entendiez un 
« clique ». 

Vous avez fini! Il ne reste plus 
qu'à brancher votre ordinateur à 
une source d'alinnentation, ainsi 
qu'à un nnoniteur et d'appuyer 
« on ». Une fois que l'ordinateur 
dénnarre, vous insérerez votre 
disque d'installation de systènne 
d'exploitation et il vous guidera 
jusqu'à la fin de l'installation. 

Annusez-vous bien avec votre 
nouveau jouet écononnique! 41 
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braiHements divers 

Tout se passe en janvier... 

Procrastinateurs^ soyez à l'écoute! 



Christine Bergeron 
Édition / Rédaction 
cz_bergeron@hotmail.com 

Comme me disait mon 
professeur d'histoire en 
première année, tout se passe 
en janvier. En fait, il disait aussi 
que tout se passe en septembre, 
tout dépendant du semestre. 
Qu'est-ce que cela pouvait bien 
signifier? Comme nous le savons 
probablement tous, les étudiants 
ont tendance à avoir recours 
à la procrastination, ce que le 
« Larousse » en ligne qualifie 
comme étant une « tendance 
pathologique à différer, à remettre 
l'action au lendemain ». Comme la 
racine latine du mot le dit si bien, 
procrastinatio = ajournement, de 
cras = demain, on comprend alors 
que cette tendance ne date pas 
d'hier. 

« J'en n'ai pas vraiment envie, 
je serai plus en forme pour le 
faire demain »; « Oh! Il me reste 
beaucoup de temps, je le ferai 
demain »; « J'ai autre chose à 
faire qui presse beaucoup plus. », 
« C'est vraiment plate comme 
travail, alors j'aime mieux sortir 
avec des amis »; « Vraiment, 
ça donne rien de me forcer, je 
n'aurai jamais besoin de ça plus 
tard »; « Je travaille beaucoup 
mieux sous pression et les 
résultats le démontrent ». Toutes 
ces expressions sont courantes 
dans le langage étudiant de nos 
jours. Un employeur qui serait à 
l'écoute pourrait avoir peur des 
générations d'employés qui vont 
suivre puisqu'on sait très bien 
qu'il s'agit d'une vilaine habitude 
à prendre. 

Procrastiner nous permet de 
se sentir mieux dans le moment 
immédiat où l'on prend la 
décision de remettre à plus tard 



Rebecca Salazar 
rx_salazar@laurentienne.ca 

Chaque fin d'année, je me 
trouve au milieu du chaos ou 
du calme (bien que ce dernier 
se trouve rare) d'une réunion 
de famille. Dans les dernières 
années, les cousins avec qui 
j'ai grandi arrivent à l'âge ou ils 
et elles se marient et ont des 
enfants, alors lors des réunions, le 
premier divertissement de toute 
personne âgée de plus de dix ans 
est de tenter d'enseigner un mot à 
un des petits qui apprennent tout 
juste à parler. 

Les arrière-grands-parents 
des petits choisissent toujours un 
mot en espagnol, ne parlant que 
leur langue natale, et quelques 



un travail, des études ou une 
tâche quelconque. Cependant, 
le stress qui s'accumule quand 
vous savez qu'il vous reste encore 
une tonne de choses à faire 
dans un court laps de temps est 
très néfaste. Il est important 
de considérer les bienfaits que 
le temps supplémentaire sans 
toucher aux travaux aurait réussi 
à vous donner. Vous êtes-vous 
déjà arrêté pour penser aux 
conséquences que peut avoir la 
procrastination sur votre vie? 
Elles sont pourtant assez variées. 
Nous avons déjà donné l'exemple 
d'un futur employeur qui pourrait 
mettre en doute vos capacités 
d'exécution si vous manquez 
d'organisation. Vous pensez 
travailler mieux sous pression? 
Vous êtes-vous déjà offert le 
temps de terminer un travail 
d'avance? Vos résultats seraient 
peut-être meilleurs. 

Plusieurs d'entre vous 
vous plaignez de faire partie de 
ceux qui remettront toujours à 
demain? Ce n'est pas pour rien 
qu'en fin de session on voit des 
statuts sur Facebook du genre, 
« Dissertation, écris toi toute 
seule je n'en peux plus! » ou 
même, « Un travail de fait. Plus 
que quatre en une semaine! » 
On tente de faire pitié par le biais 
de certains réseaux sociaux, mais 
c'est surtout des encouragements 
que l'on cherche et une certaine 
motivation perdue. Certes, lors 
d'études universitaires, peu 
importe le niveau où on est 
rendu, soit dans les travaux, 
les recherches ou les examens, 
les étudiants sont assaillis de 
devoirs. Pourtant, il est possible 
de voir la lumière au bout du 
tunnel sans pour autant tout 
faire à la dernière minute. Il s'agit 
d'avoir un peu d'organisation et la 



motivation à suivre les buts qu'on 
s'est fixés. 

Nous avons donc déterré 
quelque trucs, astuces et idées 
qui pourront peut-être vous aider 
à faire de la procrastination une 
histoire d'hier au lieu de tout 
remettre à demain. La première 
facette pour éliminer ce problème 
est d'identifier la raison pour 
laquelle on remet à plus tard ce 
qu'on a à faire. Être capable de 
trouver la raison pour laquelle 
on remet à plus tard ce qu'on a à 
faire. Il s'agit donc d'identifier ses 
multiples prétextes pour mieux 
pouvoir les mettre de côté et 
mieux faire son travail. Ce principe 
fonctionne puisqu'il vous rend de 
plus en plus conscient de ce qui 
vous pousse à la procrastination 
et il vous permet de remonter la 
pente. 

Certainement, il est difficile 
de changer nos habitudes de 
travail au début, mais il faut 
comprendre que perdre une telle 
manie se fait de façon progressive 
et peut prendre beaucoup de 
temps et d'énergie. Dites-vous 
pourtant que plus vous y mettez 
d'effort, plus le travail semblera 
facile au fur et a mesure. C'est en 
quelque sorte une science; plus 
vite on se met à l'œuvre, plus on 
termine le travail rapidement, ce 
qui nous permet de se concentrer 
sur autre chose. Pensez-y un 
peu! Presque tous vos prétextes, 
lorsqu'on les confronte aux 
contextes, ne font pas vraiment 
de sens. 

Ainsi, des excuses comme 
«j'ai encore beaucoup de 
temps » ne devraient plus tenir. 
Prenez le temps de réfléchir à 
votre horaire et vous réaliserez 
peut-être qu'il vaut mieux utiliser 
le temps immédiat, plutôt que de 
reporter à plus tard ce que vous 



pouvez faire tout de suite. Mais 
pour travailler immédiatement au 
lieu de remettre au lendemain, il 
faut avoir de la motivation. Faire 
un travail juste « parce qu'il le 
faut » n'est pas suffisant pour 
des procrastinateurs en série. 
Un truc simple est d'établir et 
d'écrire la liste des raisons pour 
lesquelles vous devez faire ce 
travail et d'y revenir chaque fois 
que le découragement et l'envie 
de remettre à plus tard vous 
reprend. Il faut pourtant donner 
des raisons assez spécifiques et 
mettre seulement des raisons 
personnelles, car des raisons 
comme « je veux que mes parents 
soient fiers » ne vous pousseront 
pas à votre capacité maximale, 
puisque ce ne sera pas pour vous 
que vous vous appliquerez à votre 
travail. 

Après avoir établi la liste de 
ce qui vous pousse à travailler, 
vous devriez déterminer aussi une 
liste des travaux prioritaires. Pour 
ce faire, planifiez votre horaire en 
considérant les travaux à faire et 
toutes les autres choses de la vie 
qui occupent aussi votre temps. 
Tentez d'être le plus précis et 
réaliste possible et ne tentez pas 
de trop en faire en même temps. 
Le découragement frappera vite à 
la porte si vous planifiez trop de 
choses et n'êtes pas capable de 
tout accomplir. Vous douterez de 
vos capacités et une fois le doute 
embarqué la motivation se perd 
facilement. Il faut donc y aller 
avec de petits objectifs car si on 
vise trop gros, la tâche va sembler 
insurmontable même si elle n'est 
pas si grande que cela. Ainsi, de 
petites victoires vous pousseront 
à vouloir en accomplir davantage. 

Après avoir établi tous vos 
objectifs et fait en sorte que ceux- 
ci soient possibles, il suffit de 



rester sur la bonne voie. Pourtant, 
cela peut s'avérer assez difficile; il 
faut être capable de résister aux 
offres alléchantes de sorties ou 
toutes autres choses qui risquent 
de prendre de votre temps. Vous 
devez donc apprendre à dire « 
NON ». Pour certaines personnes, 
dire non est très difficile. Un truc 
pour remédier à cette situation 
est de s'établir une période 
d'étude spécifique et de s'y tenir. 
Et surtout, avant de dire oui, 
réfléchissez quelques minutes 
aux conséquences possibles. 

Avec un dernier blitz de 
trucs, nous vous conseillons 
de partager vos objectifs avec 
quelqu'un d'autre si cela peut 
vous permettre d'être plus 
motivé et vous donner une 
poussée de plus pour accomplir 
votre travail. Cela ressemble un 
peu à un enfant qui montre à sa 
mère les peintures qu'il est en 
train de faire pour chercher un 
peu d'encouragement extérieur. 
Ensuite, si votre lieu habituel de 
travail vous pousse à procrastiner, 
essayez de trouver un endroit de 
travail ou vous serez plus à l'aise 
pour travailler. Si vous dites mieux 
travailler sous pression, faites 
vous des échéances différentes 
de celles des travaux pour le finir 
avant le temps, comme ça vous 
aurez la possibilité d'y revenir 
plus tard si vous voulez y faire des 
changements. 

Finalement, si vous 
réussissez à venir à bout de 
votre procrastination, n'ayez pas 
peur de vous gâter un peu une 
fois le travail terminé. Le plaisir 
de faire autre chose une fois le 
travail complété sera bien plus 
libérateur. Sur ce, bonnes études 
et bonne chance ce semestre! 41 



une des petites choses qui nous 
réunit en famille, vestige de notre 
héritage proche. Bien qu'elle est 
absurde, ce n'est pas l'unique 
langue qui s'est définie en étant 
l'amalgame d'une gamme 
d'autres. Le français, lui, a des 
origines dans le latin, qui a lui- 
même des influences grecques, 
arabes et autres. En étudiant 
l'anglais, j'ai découvert qu'il est un 
mélange notoire de mots latins, 
français, germaniques, grecs, 
arabes... disons justement qu'en 
entendant lire The Canterbury 
Tôles dans son « anglais » original, 
on croit mieux qu'on entend un 
français plein de mots slangs. 

Suite à la page 11 



Franglaispagnol 



mots français nécessaires à leur 
vie, puisqu'ils ont immigré au 
Québec. Les grands-parents, 
immigrés depuis quelques 
dizaines d'années au Canada, font 
la suite. Les parents des enfants 
choisissent soit un mot français ou 
un mot anglais, selon qu'il s'agit 
des cousins vivant en Ontario ou 
au Québec. Nous, les cousins, on 
choisit au hasard, allant plus vers 
des mots anglais. 

Le jeu a pour résultat que mes 
petits cousins, lorsque je les revois 
rendus à l'âge de deux ou trois 
ans, parlent une langue potpourri 
parfois absurde, incorporant de 
façon aléatoire des mots des 
trois langues de la famille. Le fils 
de deux ans de ma cousine, par 
exemple, dit toujours « rico » au 



lieu de « délicieux », et son mot 
favori est « tombé »; on ne sait 
si son deuxième est « non » ou 
« no ». 

Lorsqu'on a noté ce 
phénomène dans le vocabulaire 
de plus d'un enfant de la famille, 
on a mis au point, pour ce 
mélange de langues, l'affectueux 
titre de « franglaispagnol ». Ce 
potpourri, une fois compris, se 
transmet comme un virus, et 
nul adulte, nul enfant, nul ado 
de ma parenté ne survivent une 
heure en famille sans incorporer 
au moins deux langues dans 
une seule phrase. Moi-même, 
je crois avoir finalement pris 
contrôle de mes mots après un 
cas chronique qui, dans mes 
classes d'école primaire, causait 



de belles confusions lorsque je 
répondais à des questions en 
classe. 

Venue de la Colombie, ma 
famille est arrivée au Canada 
parlant surtout l'espagnol. 
Quelques oncles et tantes 
parlaient le français, ayant vécu 
ou voyagé pendant quelques 
années en France. D'autres 
avaient aussi vécu pour un 
certain temps aux États-Unis, 
et donc avaient appris l'anglais. 
Mes parents avaient étudié en 
Allemagne et ont apporté avec 
eux quelques phrases d'allemand 
et les traces d'un accent de quatre 
ans. Installées en Ontario et au 
Québec, les deux générations qui 
ont suivi ont gardé la tradition. 

Le « Franglaispagnol », c'est 
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y'étanci qu'on en parle 
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Le futur des étudiants francophones 
à rUniversité Laurentienne 



Suite de la page 1 (éditorignal) - Le message suivant a été envoyé le 31 mars 2010 
Cher M. Giroux, Recteur de TUniversité Laurentienne, 

Comme étudiant de troisième année à la Laurentienne, je dois admettre que 
j'ai pleinement joui de mon expérience universitaire jusqu'à présent. Cependant, à 
Taube de ma dernière année d'études de premier cycle, je constate que les inégalités 
linguistiques sont de plus en plus évidentes dans mon institut universitaire. 

Que ce soit en sciences religieuses ou en histoire, les élèves francophones, bien 
qu'ils soient une minorité, découvrent que les cours offerts sont très limités. Bref, 
par le biais d'une coupe budgétaire, les étudiants, plus spécifiquement les étudiants 
francophones, sont négligés, voire ignorés. 

De mon avis, il s'agit d'un réel recul de la part de la Laurentienne. Bien que le futur de 
la communauté franco-ontarienne semble incertain, le futur de la Laurentienne semble 
être évident, soit celle d'une marche vers l'inégalité. Certes, après une courte rencontre 
avec la directrice du Département d'histoire, Sara Burke, celle-ci m'a informé que je vais 
devoir possiblement suivre des cours en anglais afin de terminer mon baccalauréat. 

L'histoire de la Laurentienne est riche en péripéties, et ce n'est que grâce à ces 
deux langues officielles qu'elle a connu un certain succès à l'échelle nationale. Afin de 
rehausser la fierté franco-ontarienne, je crois que c'est votre responsabilité, comme 
recteur, de prendre action afin d'assurer un futur bilingue pour les générations à venir. 

Bien amicalement, 

Philippe Bélanger-Leroux 

Étudiant de baccalauréat (Sciences religieuses et Histoire) 



Le message suivant a été reçu de la part de M. Dominic Giroux 

Merci Philippe pour votre courriel. La Laurentienne a connu une hausse importante 
de ses admissions dans les programmes francophones cette année, le nombre de 
membres du corps professoral francophone fut majore [sic] substantiellement ces 
dernières années et au moins huit nouveaux programmes francophones ont vu 
le jour depuis 2001. Cela démontre l'engagement manifesté de la Laurentienne 
envers ses étudiants francophones, tout en reconnaissant qu'il reste encore à faire. 

Les prochaines années exigeront des choix difficiles au niveau budgétaire. Je 
ne peux [pas] commenter sur les choix spécifiques (difficiles) faits par les facultés 
et départements académiques pour atteindre l'équilibre budgétaire d'ici 2011-12. 

Un des cinq paramètres budgétaires établis pour le comité du budget est justement 
de préserver la proportion de cours offerts en français au niveau de l'université. Dans 
certains départements, la proportion de cours en français va diminuer, dans d'autres 
elle pourrait augmenter, mais je souhaite qu'elle demeure au moins constante 
au cours des deux prochaines années (notre horizon de planification budgétaire). 

Je vous remercie de m'avoir écrit et [d'avoir] ainsi attiré mon attention à la situation 
pour les programmes dans lesquels vous êtes inscrits. Nous suivrons la situation de 
près, tout en reconnaissant [que] des choix éclairés mais difficiles seront requis au 
moins au cours des deux prochaines années et plus pour atténuer la croissance de nos 
dépenses salariales. 

Dominic Giroux 

**Les accents et les cédilles ont été rajoutés par l'équipe de l'Orignal déchaîné 
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Suite de la page 10 
Franglaispagnol 

Si on retrace l'histoire d'une 
langue, on s'aperçoit vite qu'une 
langue n'est pas solide, et qu'elle 
évolue. Même dans la courte 
histoire du français au Canada, 



on voit les points où cette 
évolution a lancé des tributaires : 
le français de Montréal diffère 
légèrement du français du 
nord de la province; le français 
ontarien a ses traits particulier; on 
entend même l'appellation d'un 
certain « français Sturgeon 



Falls ». Bien qu'il s'agit de 
la même langue française, 
les petites variations de l'accent, 
l'usage de mots différents 
et les expressions distinctes se 
prononcent différemment et 
distinguent une région. 

C'est curieux que des jeux 



de mots, souvent si bizarres ou 
si petits, puissent créer pour une 
communauté ou pour une famille 
un sens d'appartenance de façon 
presque inconsciente. J'ai un peu 
l'idée de chercher comment, 
justement, le « franglaispagnol » 
fonctionne pour unir ma famille 



lors de la prochaine réunion. 
Cependant, je l'ignorerai; on a 
toujours plus de plaisir si on joint 
le jeu d'enseigner à un des petits 
un nouveau mot. 41 



ENQUÊTE NATIONALE SUR LA PARTICIPATION ÉTUDIANTE (NSSE) 



VOUS AVEZ UN 



MOT A DIRE ! 



En février, le recteur Dominic Giroux vous invitera par 
courriel (sur GroupWise) à répondre au sondage NSSE de 
201 1. Les résultats permettront à TUniversité Laurentienne 
de déterminer les changements nécessaires afin d'améliorer 
l'expérience universitaire globale de sa population 
étudiante. 

En participant au sondage, vous 
prendrez automatiquement part au 
tirage de L'UN DES DEUX iPADS 
que nous offrons. 

Seuls les membres du corps étudiant de première année 
et les personnes qui terminent leurs études sont éligibles 
à participer à ce sondage. 



Pour obtenir de plus amples reriseigiiemeûts, consultez vvww.nsse.iub.edu ou communiquez 
avec Mme Claudette Lemire au poste 3930 ou à clemire@laurentienne.ca. 





UniversîtéLaurentieniie 
LaurentianUniversîty 



Volume 24 numéro 5 



jeudi 20 janvier 2011 





ETUDES 
SUPÉRIEURES 



Au-delà du premier cycle . . 
d'autres découvertes! 





DIPLÔME D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 

Science Communication a 

MAÎTRISES 

Activité physique / Human Kinetics (MA.?. I M.H.K.)...,....,....f/a 

Business Administration (M.B.A.)/online a 

Biology (M.Sc.).............. a 

Chemical Sciences (IVI.Sc.) a* 

Computational Sciences (IVI.Sc.) a 

Développement humain / Human Development (M.A., M.Sc.)....f/a 

Natural Resources Engineering (M.A.Sc., M.Eng.) a 

Geology (M.Sc.) a 

Histoire /History (MA) f/a 

Humanités : interprétation et valeurs / Humanities: 

Interprétation and Values (M.A.) f/a 

Nursing (M.Sc.) a 

Physics (M.Sc.) a 

Psychology (M.A.) a* 

Service social / Social Work (M.S.S./M.S.W.) f/a 

Sociologie appliquée / Applied Sociology (M.A.) f/a 

Sociologie / Sociology (M.A.) f/a 

DOCTORATS 

Biomolecular Sciences (Ph.D.) a 

Boréal Ecology (Ph.D.) a 

Natural Resources Engineering (Ph.D.) a 

Materials Science (PhD) a 

Minerai Deposits and Precambrîan Geology (Ph.D.) a 

Rural and Northern Health (Ph.D.) a 

Sciences humaines / Human Studies (Ph.D.) f/a 

*Certains cours pourraient aussi être offerts en français. 



SAVAIS-TU QUE LES MEMBRES DU CORPS PROFESSORAL 
DE LA LAURENTIENNE PARTICIPENT À PLUS DE 
250 PROJETS DE RECHERCHE FINANCÉS? 

En tant qu'étudiant aux cycles supérieurs, tu auras la possibilité de 
participer à de tels projets, à côté de ces chercheurs à la pointe de leur 
domaine. Tu auras également la possibilité de travailler à devenir un 
leader dans ton propre domaine de recherche, de faire des découvertes 
personnelles qui seront reconnues et valorisées. 

Diverses sources de financement sont également possibles. 
Pour plus d'information, renseigne-toi auprès du bureau des 
études supérieures au local L314 ou visite notre site web au 
www.étudessupérieures.laurentienne.ca. 

De plus, nous t'invitons à participer au Symposium de recherche des 
étudiants des 2^ et 3^ cycles, les 1 5 et 1 6 février prochains. 
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